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Incendie de La Bastogne en 1972

Le propriétaire va en Cour suprême
^ IVL ThomaS'R. Lévesque, pro­

priétaire du restaurant La Bas­
togne Inc. et de Laurentide Motels 
Ltd, ira en appel devant la Cour 
suprême du Canada à la suite de la 
décision de la cour d'appel du Qué­
bec de dégager la ville de Beauport 
de toute responsabilité concernant 
l’incendie du complexe hAteUer et 
de restauration survenu le 25 fé­
vrier 1972.

par GéraJd OUELLET

En effet, le 31 janvier, la cour 
d'appel du Québec a renversé un 
jugement de la cour supiéneure qui 
condamnait la ville de Beauport. en 
janvier 1980, à payer la somme de 
$2,542,733 suite à cet incendie.

On se rappelle que le feu avait 
pris naissance aux petites heures 
du matin à la suite de la négligence 
d’un fumeur et n'avait pu être maî­
trisé à cause d’un manque d’eau 
découlant du mauvais fonc­

tionnement des bomes-fonlaines.
Les audiences de la cause en 

appel, entrepnses en 1980, à la 
demande du conseil municipal de 
l’époque et tenues sous la pré 
sidence du juge Marcel Nichols, en 
présence des juges Claude Val- 
lerand et Roger Chouinard, se sont 
terminées le 31 octobre 1984.

Unanimes, ceux<i ont jugé que 
la ville de Beauport n’était pas 
tenue, en vertu de la loi des cités et 
villes d’avoir un service d’incendie 
et qu’elle n’avait pas le devoir d’en­
tretenir ses bornes-fontaines.

11 fut établi que les trois bornes- 
fontaines en cause étaient situées à 
proximité d’une artère municipale, 
en l’occurrence le boulevard Sain­
te-Anne, reconnu comme route na­
tionale. L’entretien de cette route 
incombait donc à la voirie pro­
vinciale qui repoussait sur les bor­
nes-fontaines la neige accumulée 
dans la rue

L'incendie à La Bastogne remonte au 25 lévrier 1972 ef depuis, cette cause a franchi les étapes de la Cour supérieure et 
d appel du Quebec.

de la Cour

Les 300 griefs des travailleurs de l’amiante

Demande pour reporter
4 THETFORD-MINES - Pré­

vue pour le 8 avrü, l’audition des 
quelque 300 griefs déposés par la 
eSN dans le dos.sier chaud de l’an­
cienneté des travailleurs de l’a-

par Fortunat MARCOUX

miante impliqués dans le projet de 
restructuration de la production mi­
nière dans la région de Thetford- 
Mines pourrait bien être retardée en 
juin.

Le procureur représentant les 
producteurs concernés par le projet 
de regroupement de l’exploitation 
minière. Me Philippe Casgrain, 
vient d’informer le ministère qué­
bécois du Travail que la date sug­
gérée du 8 avril ne lui convenait 
pas Ses clients viennent de lui 
confier le dossier et, explique-t-il, il 
a besoin d'un délai jusqu’en juin 
pour préparer sa défense.

Cependant, selon les informations

Construction de 600 
logements à Québec

^ QUEBEC — Le conseil de la 
ville de Québec a décrété l’e­
xécution de travaux évalués à 
$4,731,000 pour l’ouverture et le 
prolongement de certaines rues, de 
même que l’installation des services 
municipaux au cours de l’année 
1986. Sur la facture totale, les pro­
moteurs de projets et les pro­
priétaires devront payer une somme 
de $2,966,000. Ces travaux per­
mettront la construction à court 
terme, d’environ 600 logements, 
majoritairement des maisons uni­
familiales. Cela comprend no­
tamment un ensemble immobilier 
de 146 logements pour personnes 
âgées, ce qui nécessitera le pro­
longement de la rue Place Latreille. 
Autre projet important à noter, ce­
lui de Construction canadienne in­
corporée qui devra assumer une 
participation de $574,000, et la ville, 
une contribution de $210,000, pour

le prolongement de la rue Gérard- 
Morisset et la pose de services afin 
de permettre la construction de 156 
logements dans son projet “Place 
Bellevue”, soit 76 maisons uni­
familiales et 15 édifices à logements 
multiples.

recueillies par LE SOLEIL, la CSN 
entend contester ce retard qu’elle 
juge trop long. Selon elle, la so­
lution du dossier est urgente du fait 
que le sort de 300 travailleurs y est 
lié étroitement
Dossier chaud

Rappelons que le regroupement 
des trois producteurs, ’’Société As­
bestos Liée”, "Bell Asbestos Ltée”, 
et "Lac d’amiante du Québec Ltée”, 
aura entraîné à la fin de 1986 la 
fermeture de quatre mines et le 
licenciement de 725 employés dont 
la plupart sont syndiqués avec la 
CSN et les Métallos.

Au nom de la justice sociale, la 
CSN clame que l’ancienneté globale 
doit être impliquée dans le pro­
cessus des 725 mises à pied alors 
que les Métallos réclament le main­
tien des différentes entités entités 
syndicales même si les compagnies 
impliquées ont regroupé les cadres 
et les employés de bureau, et ont 
fusionné les services administratifs

l’audition en juin
et des ventes.

“C’est une question de logique, 
d’équité, et de justice sociale”, ré­
pète M. Clément Bélanger, pré­
sident du syndicat des travailleurs à 
l’heure (CSN) de la Société As­
bestos. ”On ne peut accepter que 
des ouvriers compunt 25 années de 
services soient licenciés alors que 
d’autres ayant deux ou cinq années 
d’ancienneté gardent leur emploi”, 
explique-t-il.
Cent quatre-vingts 
emplois en feu

Cent quatre-vingts emplois cons-

ATTENTION
ACHAT - ÉCHANGE
• DIAMANT «OR 
•ARGENT«PERLES

tituent l’enjeu de cette bataille in­
tersyndicale. Un gain de la CSN 
enclencherait des déplacements à la 
chaîne et pourrait permettre à 180 
métallos à l’emploi de la compagnie 
lac d’amiante de se prévaloir des 
dispositions de la loi fédérale C-172 
pour prendre une préretraite et ain 
si laisser leur place à des ouvriers 
plus jeunes, ce qui permettrait de 
créer autant d’emplois.

d’employés

moins de .54 ans et comptant un 
minimum de 10 années de services 
ou totalisant 80 années d’âge et 
d’ancienneté. Ces préretraités vo­
lontaires toucheraient jusqu’à l’âge 
de 65 ans des prestations indexées 
annuellement équivalant ac 
tuellement à $.3.38 par semaine si la 
compagnie et le syndicat ac 
ceptaient de bonifier la loi C-172 
comme on l’a fait à la Société As 
bestos. Chez ce producteur, 178 em­
ployés sur un nombre possible de 
186 ont opté pour la préretraite

ACUPUNTURE
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Des parents de St-Romuald 
réclament une garderie

^ SAJNT-ROML'ALD — Quel­
ques centaines de parents habitant 
a Saint-Romuald souhaitent for­
tement l'aménagement d’une gar­
derie dans leur ville. Un comité de 
travailleurs bénévoles élabore le 
projet depuis quelques mois déjà; 
mais une récente dilatation de la 
ministre déléguée à la condition 
féminine, Mme Monique Gagnon- 
Tremblay, a provoqué à la fois de 
l’inquiétude et une réaction de dé­
fense. ___-

par Gilles PEPIN

Le président du comité, .M. Serge

lEN BREF^^^

Morin, d adressé une lettre di­
rectement à .Mme la ministre, en la 
priant de ne pas donner suite à une 
intention qu elle a semblé exprimer, 
le mois dernier, visant l’élimination, 
ou tout au moins une forte di­
minution, du budget de dé­
veloppement et ce, malgré l’in 
sistence de l'Office des services de 
garde à l’enfance pour un pro 
gramme d'implantation de nou 
velles garderies.

"Nous croyons que la lecture de 
notre dossier devrait vous per 
mettre d'alimenter votre réflexion 
.Notre projet repose en effet sur des

Rénovation de 
la bibliothèque 
Les Saules

se Bacon, ministre 
culturelles

des Affaires

Réserve pour 
un futur parc

QUEBEC — Le ministère des 
Affaires culturelles versera une 
subvention de 5152.656 pour la 
rénovation de la succursale de la 
bibliothèque du secteur Les Sau­
les. La ville de Québec souscrira 
$.30,000 pour effectuer des tra 
vaux qui permettront d'améliorer 
la qualité des services aux usa­
gers. En réponse à une question 
du conseiller Gilles Gilbert, por­
te-parole de l'opposition, s’en 
quérant des projets pour les sec­
teurs de Charlesbourg-Ouest et 
Duberger. le maire Jean Pelletier 
.1 dit qu'il attendait de connaître 
la politique du nouveau gou­
vernement, se montrant plus pes 
simiste dans l’immédiat, en rai­
son des coupures de $4 millions 
effectuées au budget. Il a promis 
de soulever le sujet lors d’un 
entretien prochain avec Mme Li-

QUEBEC — Le conseil de Qué­
bec a reconduit sa décision d'im­
poser une réserve sur des terrains 
devant servir à l’aménagement 
d’un parc public dans les secteurs 
Les Saules et Neufchâtel. Ce fut 
l'occasion pour le chef de l’op­
position, M. Gilles Gilbert de de­
mander au maire Jean Pelletier 
s’il avait parlé de l’aménagement 
du parc Chauveau — une ri­
chesse à conserver, selon lui — 
avec ses collègues de la Commu­
nauté urbaine de Québec. .M, Pel­
letier a répondu spontanément: 
"Ce serait une fin de non-re­
cevoir unanime comme dans le 
dossier du Colisée. On ne saurait 
frapper à la porte des mu­
nicipalités voisines, surtout pas 
avant le rapport de la Commis­
sion Lapointe sur l’avenir de la 
capitale.”

beoins bien identifiés et nous som­
mes assurés de la nécessité de cette 
ressource à Saint-Romuald, afin 
d’offrir aux parents une alternative 
de qualité dans la garde de leurs 
enfants”, a écrit M Morin, en ne 
manquant pas de signaler à Mme 
Monique Gagnon-Tremblay la dé 
termination de ses concitoyens et 
les appuis dont le projet est déjà 
assuré dans le milieu 
Un besoin criant

Le comité pour la mise sur pied 
d'une garderie à but non lucratif, à 
Saint-Romuald, continue son tra­
vail préparatoire en se disant qu’il 
est impossible que l’autorité gou­
vernementale coupe sa ressource 
financière pour un besoin aussi vi­
tal.

Sur la Rive-Sud, le besoin en 
service de garde à l’enfance est 
criant, fait-on observer. Il y a dix 
garderies actuellement sur le ter­
ritoire des municipalités régionales 
Desjardins et des Chutes-de-la- 
Chaudière; mais elles ont toutes 
une liste d’attente impressionnante

A Saint-Romuald, le problème est 
encore plus grave, parce qu'il n’y 
existe aucune gardene. Cette ville a 
pourtant une population de près de 
11,000 habitants, et la croissance 
démographique, selon une étude de 
la MRC, y sera d’environ 29 pour 
100, d’ici l’an 2,001.

Le projet y est d'autant plus sé­
rieux qu’ils sont environ SOO parents 
à se montrer intéressés. On a même 
trouvé une appellation; la garderie 
"Petit Tambour”, qui, espère-t-on, 
ouvrira ses portes en septembre 
1986. Elle sera d’une grosseur mi­
nimale de 55 places, dont 15 pour 
des poupons. On veut, en plus d’une 
subvention gouvernementale, or­
ganiser une souscription populaire 
pour ce printemps.

-

Le Gobelet d'arpent qui effectue la navette entre Trois-Pistoles et Les Escoumins a transporté 37,000 
personnes l'éte dernier.

Sans intervention de Québec

Abandon du service de - 
traversier à Trois-Pistoleé

^ TROIS-PISTOLES — A moins 
que le gouvernement du Québec 
n’intervienne immédiatement, il n’y 
aura plus de service de traversier 
entre Trois-Pistoles et les Es­
coumins. Un service qui existait 
pourtant depuis 1904 et qui a été 
utilisé par 37,000 personnes l’été 
dernier.

par Jean Didier FESSOU

Le propnétaire du traversier, M. 
Roger Rioux, a décidé de vendre

son navire, le Gobelet d'Argenl, à 
un groupie d'hommes d’affaires de la 
Baie des Chaleurs. Dirigé par .M 
René Renaud, ce groupe s’appielle 
Navigation Baie des Chaleurs et 
veut exploiter un service de tra­
versier entre Paspébiac, en Gas- 
pésie, et Grande Anse (Caraquet). 
au Nouveau-Brunswick. Service qui 
débuterait dès le mois de mai.

En plus de mettre un terme au 
service de traversier entre la rive 
sud et la Côte-Nord, la vente du 
Gobelet d’Argent signifierait éga-

2145, BOUL CHAREST OUEST, QUE
688-1212
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lement la fin des excursions d ob 
servation des baleines à piartir'de 
Trois-Pistoles. Excursions qui se­
raient désormais concentrées sur la 
rive nord.

La transaction entre IM. Roger 
Rioux et M. René Renaud doit’être 
définitivement scellée à la fin du 
mois de mars

Vous obtiendrez plus pour votre GM d occasion, 
vous vendrez rapidement et sans problème.

\L-icAuiHii 1 s cinvuoiii
kCH.lK B.AKKI OlDSMOHIll

1095, DE LA CANARDIERE, QUEBEC

529-3331

Subventions
Voilà près de 14 ans que M. Roger 
Rioux demande au gouvernement 
du Québec de reconnaître sa tra 
verse comme un service essentiel 
Cette reconnaissance lui per 
mettrait d’obtenir du gouvernement 
fédéral le dragage des chenau,x 
d’approche aux quais des Es 
coumins et de Trois-Pistoles,

Cette absence de dragage en 
traîne de nombreux inconvénients 
Pour M. Roger Rioux, d'abord, qui a 
été obligé de dépenser près -de 
$300,000, l'an dernier, pour réparer 
son navire. Pour les usagers, en 
suite, parce que les heures de ira 
versée dépendent des heures de ma 
rée (4 heures du matin, par exem 
pie, n’est pas l’heure idéale des tou­
ristes qui veulent traverser le fieu 
ve)

Mais au-delà de ces très sérieux 
inconvénients techniques, M. Roger 
Rioux veut surtout obtenir justice 
du gouvernement provincial. Son 
service de traversier ne reçoit pas 
une cenne noire de subvention et il 
doit subir la compétition de deux 
services de traversier entièrement 
subventionnés par Québec. Il s’agit 
des traverses de la Clarke à Rivière 
du-Loup et de la Société des.tra- 
versiers du Québec à Matane. 1 J

M Roger Rioux réclame ni plus ni 
moins que Québec cesse de ^sub 
ventionner ces deux traverses!*dès 
lors elles seront sur un pied .dé 
galité avec la sienne, à Trois^Pls 
tôles, et ce sera le jeu de la libfc et 
saine concurrence qui prévaudra.

Perte d’emploi
A moins que le gouvernement du 

Québec n’intervienne iip 
médiatement, la vente du Gobelet 
d’Argent et la supression de la tra­
verse de Trois-Pistoles semblent ir 
révocables. Une vingtaine de per 
sonnes y trouvaient un emploi, cha­
que année, durant les cinq mois et 
demi de navigation.

En 1985, 37,000 passagers et 
25,000 véhicules avaient traversé le 
fleuve à bord du Gobelet d’Argent 
M Roger Rioux croit qu’il aurait pu 
doubler ces chiffres si, les chenaux 
d'accès dragués, il avait pu établir 
un horaire régulier au lieu de na­
viguer en fonction des heures de 
marée.

En plus d’assurer le service de la 
traverse, le Gobelet d’Argent était 
utilisé piour des excursions d'ob­
servation des baleines. L’été dernier 
1,,300 personnes avaient participé à 
15 excursions.

Au comité tounstique de Trois 
Pistoles, Mme Marie Leblanc croit 
que ces excursions avaient généré 
des retombées économiques locales 
d’environ $.300,000. Cette année 
Trois-Pistoles devra complètement 
abandonner l'idée des excursions 
d’observation des baleines et chan 
ger radicalement sa vocation tou­
ristique

Depuis 1904, le Gobelet d’Argent 
était le 9e navire à assurer la tra­
verse entre Trois-Pistoles et Les 
Eiscoumins, Long de 188 pieds, large 
de 40 pieds et d’un tirant d’eau de 
sept pieds, il pouvait transporter 50 
véhicules et 500 passagers suf'Ses 
trois ponts. Avant de naviguer sur 
le Saint-Laurent à partir de 1978, ce 
navire assurait la desserte entre Hle 
de Wight et Portsmouth, en An­
gleterre

Propulsé par deux puissants mo 
tcurs de 900 forces, il en coûterait 
aujourd’hui environ $10 miBfojis 
pour construire un tel navire. -*•

Au fait, pour quelle somme vfTf-il 
être vendu? "Cela n'intéresse pa.s le 
public . rétorque M. Roger Rioux
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Chantiers maritimes de Paspébiac Journée porte ouverte

Construction de 3 
navires de pêche

^ MATANE — Après une ving­
taine d’années (Hnactivité è peu 
près complète, U société “Les Chan­
tiers maritlines de Paspébiac” , une 
filiale de Manley Shipyard de Van­
couver, entreprendra sous peu la 
construction de trois navires de pè­
che destinés è la pèche au crabe.

par André DIONNE

Le responsable de cette division. 
M René Renaud, a en effet révélé la 
signature de trois protocoles d’en­
tente liant cette entreprise et les 
pécheurs de crabe Jean-Marc Mar- 
coux, Douglas Mclnnes, tous deux 
de Sainte-Thérèse de Gaspé, et Ri­
chard Desbois, de Cap-d’Espoir.

D'une longueur de 65 pieds, tout 
acier, ces navires ont la par­

ticularité d'emmagasiner leurs pn 
ses dans des cales à eau de mer- 
réfngérée de sorte que le crabe 
demeure vivant jusqu’à l’usine.

D’une utilisation nouvelle au 
Québec, cette technique de cales à 
eau régngérée n’en demeure pas 
moins éprouvée notamment sur la 
côte ouest et au Nouveau-Bruns­
wick où quelques pécheurs pos 
sèdent tel type de navire de pèche

Le coût unitaire de ces navires est 
de l’ordre de $1,1 million et leur 
capacité de cales est de 132,000 
livres chacun.

La construction proprement dite 
devrait commencer plus tard ce 
printemps, les devis techniques n’é­
tant pas encore complétés.
L'assemblage

Toutefois, d’expliquer M. Renaud,

Reynolds: la séance de 
conciliation n’a rien donné
' BAIE-COMEAU - Il n’est 
rien ressorti de “spécial” de la ren­
contre patron-travailleurs de chez 
Reymolds, hier, à Baie-Comeau.

par Marc SAINT-PIERRE

C’est ce qu’a indiqué, hier soir, un 
porte-parole de la Société ca­
nadienne de métaux Reynolds.

Les représentants du Syndicat 
des employés de l’aluminium (CSN) 
et les porte-parole de Reynolds se 
sont rencontrés en présence du 
conciliateur du ministère du Travail 
hier après-midi. Le conciliateur est 
reparti en début de soirée sans, 
semble-t-il, avoir pu notablement 
rapprocher les parties.

De source syndicale non confir­
mée, les pourparlers n’auraient pas 
donné grand chose.

Les 1,400 travailleurs préposés à 
la fabrication d’aluminium sont en 
lock-out depuis une dizaine de 
jours.

Reynolds a décrété un lock-out 
peu après que les travailleurs syn­
diqués aient massivement voté 
contre les offres de l’entreprise rc- 
latilement au renouvellement de 
leur contrat collectif de travail.

Les travailleurs ont également re 
jeté une proposition élaborée par le 
conciliateur qu’avait de son côté 
accepté Reynolds.

Le litige porte sur les régimes de 
vacances et de retraite.

Pour l’heure, l’alummerie de Rey­
nolds fonctionne grâce à ses cadres. 
L’usine est en mesure de fabriquer

Une réunion 
d’information 
reprise 
ce soir

La séance d'information à l'in­
tention de citoyens de Sainte-Foy 
sur l’implantation possible d’une 
usine d’épuration a été remise à ce 
soir, à 19h30, à la salle du conseil 
municipal de Sainte-Foy. Prévue 
pour mardi soir, elle a dû être re­
portée en raison de la mauvaise 
température.

par Pierre MARTEL

Rappelons que cette séance d’in­
formation devrait permettre aux Fi- 
déens et Fidéennes d’obtenir de l’in­
formation auprès des représentants 
de la firme de consultants qui a 
réalisé l’étude d’impact sur le projet 
d épuration des eaux de la Commu­
nauté urbaine de Québec (CUQ).

‘ Par ailleurs, la CUQ a fait connaî­
tre. hier, les dates et les lieux des 
séances d’informations prévues au 
sujet de l’épuration des eaux pour 
les citoyens et citoyennes de Beau- 
port et Limoilou.

Ainsi, la séance pour les résidents 
de Limoilou aura lieu le 13 mars, à 
19h.30, au centre Mgr-Marcoux. Cel­
le de Beauport doit se dérouler le 18 
mars, à 19h30 au centre Mgr-Laval

T’ds envie 
d une trompette.

les Annonces 
classées 

du Soleil
t'en offrent 

toute une gamme

647-33U

.50 pour 100 de sa production, a dit 
lundi un porte-parole patronal.

Situation qui pourrait être main­
tenue des mois et des mois, a ajouté 
la même source.

les travailleurs de Paspébiac n’au­
ront qu’à assembler les pièces d’a 
cier taillées et mtxielées aux chan­
tiers de la société-mère à Van­
couver. Il est impensable, ajoutait- 
il. de procéder à un transfert de la 
technologie nécessaire pour per­
mettre la réalisation de toutes les 
étapes de la construction. Cela vien­
dra un peu plus tard

Ces navires devraient être comp­
létés plus tard à l’automne 
Le financement

Quant au financement public, il 
était impossible de connaître les 
modalités de financement offertes 
par le gouvernement du Québec. 
Tout cet aspect subit depuis quel­
ques mois une révision complète, 
révision qui supposerait un fi­
nancement privé beaucoup plus im­
portant. l’Etat ne garantissant que 
les prêts consentis par les ins­
titutions bancaires.

Ce virage est le signe de mo­
difications profondes au niveau des 
politiques relatives au re­
nouvellement de la flotte de pêche 
du Québec, tant au niveau du fi­
nancement qu’à ceux du choix des 
navires et du chantier qui en as­
sume la construction.

L’école d’agriculture de 
Ste-Croix reçoit le public

4 SAINTE-CROIX - U pubhc 
est Invité à aller visiter PEcole 
d’agriculture de Sainte-Croix, 
dans Lotbtnière, demain, entre 
8h30 et 22h. Les salles de classe, 
les ateliers et toutes les ins­
tallations de la ferme seront ac­
cessibles et les hètes seront les 55 
étudiants qui fréquentent l’ins­
titution.

par Gilles PEPIN

Le directeur général, M Henry 
Dahan, a précisé au SOLEIL que 
ce sont justement ces étudiants 
qui ont pns l’initiative d’organiser 
cette journée “Porte ouverte", 
parce qu’ils trouvent que ce qui 
s’y fait n’est malheureusement 
pas assez connu de la population

M. Rolland Allard, vice-pré­
sident du conseil d’administration 
et aussi président de la Fédération 
de rUPA de Québec-est, a re­
connu que l’initiative arrive à 
point, car il est constaté de plus en 
plus une baisse de fréquentation 
dans les établissements qui as 
surent la formation des jeunes 
agriculteurs. Beaucoup d’écoles 
polyvalentes, par exemple, ac

cusent une diminution très forte, 
cette année, de la gent étudiante 
que l’option agricole intéresse

Le phénomène est d'ailleurs ob­
servé séneusement par l’Union 
des prixlucteurs agncoles. depuis 
quelque temps déjà L’an dernier, 
les dirigeants de l’UP.A avouaient 
déjà leur inquiétude en regard du 
fait que seulement 15 ptiur IW des 
jeunes travailleurs en agnculture 
avaient acquis au préalable une 
formation spécialisée Le pro 
blême n’a donc pa.s diminué, au 
contraire'

Une école unique

Actuellement, comme ce sont 
les étudiants de l’Ecole d’a 
gnculture de Sainte-Croix qui 
prennent sur eux de relever le défi 
de la sensibilisation, les in 
tervenanLs habituels dans le sec 
teur agricole s’en réjouissent, bien 
sûr, et l'on peut s'attendre à ce 
que la démonstration soit des plus 
intéressantes

L'école de .Sainte-Croix, comme 
on le sait, demeure la seule ins­

titution privée du genre dans la 
province de Québec Accréditée 
par le ministère de l’Education, 
elle donne le cours d’exploitant 
agricole, présentement, à 55 jeu 
nés gens. Les effectifs n’y ont pas 
tellement diminué, mais quand 
même, le vice président Rolland 
■Mlard admet qu’il y aurait place 
pour 70 étudiants

Pour donner une idée de l’es 
pace, signalons qu’en été. pendant 
que les aspirants agriculteurs vont 
faire un stage pratique, cette école 
reçoit 75 à 78 filles pour une 
formation en sciences familiales, 
un secteur oû l’inscnption .se fait 
toujours abondante

A noter enfin, que l’Ecole d’a 
gnculture de Sainte-Croix a re 
trucUiré son cours d’exploitant de 
ferme, il y a deux ans et demi Son 
cours dure trois ans. maintenant, 
aviv un pré-rt'quis de secondaire 
IV. pour se terminer p.ir une spé 
Cialisation, .soit en production Ix) 
vine soit en pnxluction végétale 
Il y est au.ssi donnée une for 
mation intensive, à la suite d’un 
secondaire V et qui fx-ut être réus 
sie en seulement une année
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LE SOLEIL
Ne pas tuer 
le Parc
technologique

Surprise dans les milieux 
scientifiques, à Québec, cette 
semaine: la nouvelle ad­
ministration municipale de 
Sainte-Foy remet en question 
sa participation au Parc tech­
nologique, un organisme né 
d’une entente entre Québec et 
cette ville il y a deux ans.

Les contribuables fidéens, tout comme ceux de Québec, 
admettront dans un premier temps le bien-fondé de la 
décision de s’informer de toutes les implications financières 
du projet avant de s’y engager pour les dix prochaines 
années.

La mairesse de Sainte-Foy, Mme Andrée Brjucher, dé­
montre pourtant dans ce dossier une attitude négative 
difficile à comprendre: tous les éléments dynamiques de sa 
ville ont participé à l’élaboration du concept, fruit de la 
collaboration intime des milieux d’affaires, de l’université et 
des autorités municipales.

Entre recueillir des prévisions budgétaires et parler des 
nombreux marchés de dupes prétendument passés entre 
Sainte-Foy et Québec, les deux partenaires à part égale dans 
le Parc technologique, il y a une marge qu’elle aurait eu 
intérêt à ne pas franchir.

Les montants impliqués n’ont rien d’exorbitant. Le pré­
sident de la Régie intermunicipale du parc, M. Théodore 
Wildi, parle d’un budget de fonctionnement annuel de 
$400,000 pour les cinq prochaines années, une somme que se 
partagent également les deux villes.

La viabilisation du territoire par la mise en place des 
infrastructures urbaines et la construction d’un incubateur 
d’entreprises exigeraient des investissements de quelque $3 
ou $4 millions: des programmes fédéraux et provinciaux 
permettront d’amortir une partie de cette somme. Mme 
Boucher se demande si d’autres gouvernements ne devraient 
pas partager la note. Elle a raison, et c’est déjà prévu. Mais 
on ne peut demander à Québec et à Ottawa de promettre des 
fonds sans même leur proposer de projets concrets.

Le Parc technologique doit se comprendre au-delà de la 
lorgnette d’un simple budget annuel. Sainte-Foy, de toute 
évidence, sera la mieux placée pour profiter des retombées 
économiques du parc.

La seule centaine d’emplois créés par le centre d’optique 
rapportera des rentrées intéressantes pour la municipalité: 
les chercheurs, fort bien rémunérés, auront tendance à 
s’installer dans Sainte-Foy beaucoup plus qu’au Lac-Saint- 
Charles ou à Lauzon. Ils contribueront à l’augmentation de 
l’activité économique locale et leur présence aura des effets 
positifs pour tous, y compris à terme pour les finances 
municipales.

Mais un recul de Sainte-Foy, la première bénéficiaire des 
retombée.s, relancera à coup sûr la concurrence des autres 
localités intéressées par l’industrie de l’optique: Montréal et 
l’Alberta ont déjà manifesté leur volonté d’arracher le centre 
à notre région, il ne faudrait quand même pas le leur donner 
tout cuit dans la bouche.

Le premier ministre Robert Bourassa écrivait dans son 
document sur la haute technologie au Québec que les 
dirigeants politiques “doivent chercher à (...) rendre possible 
(le processus d’émergence de ce secteur) par l’installation des 
conditions nécessaires à son éclosion”.

Le message s’applique à lui, bien sûr. Et les promoteurs des 
projets de haute technologie se chargeront bien de lui 
rafraîchir la mémoire, le temps venu. Il vaut aussi pour les 
élus locaux. Les emplois ne tombent pas du ciel, il faut 
parfois pousser le secteur privé, lui offrir un environnement 
agréable.

La façon de remettre ce dossier en question crée un climat 
malsain d’incertitude. L’exercice aurait pu se faire au­
trement, en collaboration avec la régie, le Gatiq et la ville de 
Québec. .Mme Boucher doit se battre pour le succès du Parc 
technologique, non pour son abandon.

Les intervenants de toute la région ont consacré tellement 
d’efforts au projet, ont surmonté tellement de rivalités 
politiques et locales, qu’il serait insensé, au dernier moment, 
de tout lâcher.
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Schisme prévu
L’Armée de Marie n’entend pas se soumettre aux re­

commandations contenues dans le rapport du comité d’en- 
quète mandaté par l’archevêque de Québec pour étudier 
l’orientation de ce mouvement religieux.

La publication par l’Armée de Marie du rapport que 
l’archevêque désirait garder secret et les réponses que fait la 
mère Paul-Marie aux principales recommandations du comi­
té d’enquête, de même que les accusations de fausseté, 
d’illégalité ou d’injustice lancées par l’avocat Richard Dion­
ne. montrent que le mouvement résistera à la volonté de 
l’autorité diocésaine.

Tout est donc en place pour un schisme entre l’Eglise et 
l’Armée de Marie et la création d’une nouvelle secte re­
ligieuse au Québec. Ce mouvement religieux compterait 
actuellement quelque 25,000 adhérents. Les attaques répétées 
de l’Armée de Marie et de sa fondatrice, Marie-Paule Gi- 
guère, guidée par une “voix inténeure”, contre l’évêché do 
Québec laissaient prévoir cette fin tragique.

Les évêques ont longtemps hésité à mettre ce mouvement 
au pas craignant un durcissement chez ses milliers d’a­
dhérents et une division dans l’Eglise du Québec. Ces 
hésitations n’ont permis, semble-t-il, que de durcir les po­
sitions et laisser croire aux militants qu’ils étaient dans le 
droit chemin.

Mais, maintenant, l’archevêché de Québec ne pourra 
garder le silence plus longtemps après cette contre-attaque 
en règle de l’Armée de Marie et sa volonté exprimée de 
passer outre aux recommandations du comité d’enquête. Les 
autorités ecclésiastiques devront mettre carte sur table le 
plus rapidement possible et avertir la communauté chré­
tienne des dangers d’adhérer à ce mouvement.

Le désaveu de l’épiscopat ne signifie pas automatiquement 
la di.sparition du groupe. On entendra malheureu.sement 
parler encore longtemps de l’Armée de .Marie, car toute .secte 
religieuse a droit de cité aussi longtemps qu’elle respecte la 
loi, les bonnes moeurs et l’ordre public. VInoont CLICHE

LETTRES AU SOLEIL |

Cette débandade des ouailles...
La chrétienté vit un curieux 

paradoxe: les sectes prolifèrent, 
mais les églises se vident! Non 
seulement les églises ca­
tholiques. mais aussi les cha­
pelles et les temples de toutes les 
religions qui s’inspirent du chris­
tianisme.

Nul témoin de ce qui se passe 
actuellement dans le monde sur 
le plan religieux ne niera la dé­
bandade des ouailles chré­
tiennes. Il n’y a plus que des 
troupeaux sans berger ou plutôt 
que des troupeaux où chacun 
s’improvise pasteur. Même Rome 
est secouée par ses théologiens 
de toutes tendances qui re­
mettent en cause l’enseignement 
des papes, des conciles ou ce que 
la tradition chrétienne a défini 
au cours des siècles comme vé­
rité fondée sur l’enseignement et

l’exemple même du Christ.
Sont-ce les pompes d’ici-bas 

qui triomphent de la vérité des 
Béatitudes ou est-ce Rome qui a 
renoncé à prêcher par l’exemple 
un royaume qui n’est pas de ce 
monde?

S’il n’y avait une soeur The­
resa, un abbé Pierre ou autre 
apôtre fou perdus dans les bi­
donvilles et les brousses du 
Tiers-monde, pour vivre l'E­
vangile comme il se doit auprès 
des plus déshérités de la terre, je 
me demande si la pastorale tou­
ristique du pape suffirait à ra­
mener vraiment des âmes au 
Christ?

Il y eut un temps où le pouvoir 
temporel et le pouvoir spirituel 
pouvaient s’accommoder parce 
que de saints rois et de saints 
papes incarnaient l’un et l’autre

sans faire sourciller le magma 
des esclaves et des ignorants; 
mais maintenant que les masses 
populaires prennent le pouvoir 
un peu partout et que leurs maî­
tres roulent dans l’ordure de 
leurs scandales, le pouvoir tem- 
fxirel est devenu presque sy­
nonyme de corruption, de vio­
lence institutionnelle, de crimes 
de toutes sortes qui suscitent 
avec raison la colère des peuples 
exploités.

Dans un monde en mutation 
où les laïcs et les femmes surtout 
prennent plus de place dans les 
affaires du monde, ne serait-il 
pas temps de leur laisser ex­
clusivement tout pouvoir tem­
porel et de ne confier à toute 
hiérarchie que le pouvoir spi­
rituel ou les affaires du royaume 
de Dieu, sans besace ni bâton.

comme l’a voulu celui qui a fon­
dé son Eglise?

La pauvreté des vrais apôtres, 
les sacrifices et le sang des mar­
tyrs n’ont-ils pas fait plus pour la 
conversion des hommes que tou­
tes les accolades avec les grands 
de ce monde, la fortune des Cé­
sars, les inquisitions et les pré­
sumées guerres saintes?

Un véritable retour aux Actes 
des apôtres, pour raffermir la foi 
des faibles — que nous sommes 
tous, ne serait-il pas plus op­
portun que tout déploiement li­
turgique, oecuménique ou cha­
rismatique, si prestigieux soit-il, 
ou séminar de casuistes dont les 
querelles byzantines confondent 
plus qu’elle ne rassurent les es­
prits inquiets de notre temps?

Gérard Langlois

Pour le gel des frais de scolarité
(En réponse au bloc-notes de M. 
Vincent Cliche du jeudi 27 fé­
vrier 1986).

J’ai été pour le moins étonné 
que M. Cliche propose dans son 
bloc-notes l’abolition du gel des 
frais de scolarité dans les uni­
versités québécoises et qu’il 
considère, selon ses propres 
mots, le gel actuel de ces frais 
comme une mesure sociale ré­
gressive.

En fait, M. Cliche semble avoir 
oublié que c’est justement le gel 
des frais de scolarité dans nos 
universités qui a peperms une 
plus grande scolarisation de la 
société québécoise depuis quinze 
ans. Ceci sans parler de l’ac- 
cessibilité plus grande à l’u­
niversité que ce gel a permis 
pour les classes les moins nanties 
de la société (dont je fais partie). 
En somme, l'abolition du gel des 
frais de scolarité telle que pro­
posée f>ar M. Cliche nsquerait de 
nous ramener à une époque pas 
SI lointaine où l’élitisme basé sur 
l’épaisseur du porte-monnaie ré­
gnait en maître dans les uni­
versités québécoises.

Dans le même ordre d’idées, 
j’ai trouvé étrange que M. Cliche 
fasse un parallèle avec les ef­
fectifs médicaux au Québec pour 
en venir à remettre en question 
le bien-fondé du maintien du gel

des frais de scolanté à l’u- 
niversité. On ne peut nier qu’il en 
coûte très cher à la société qué­
bécoise pour former un médecin 
surtout si ce dernier s’exile hors 
du Québec pour pratiquer sa pro­
fession, Mais il faut surtout évi­
ter de généraliser en comparant 
le coût prohibitif de formation 
d’un médecin avec les coûts de 
formation entraînés dans les au­
tres disciplines universitaires; 
c’est comme comparer un élé­
phant avec une souris!

En guise de solution à court et 
moyen terme, je verrais bien 
l’instauration par le gou­
vernement libéral actuel de me­
sures permettant de retenir au 
Québec nos jeunes diplômés en 
médecine plutôt que de démarrer 
un débat (que je considérerais 
stérile) sur la nécessité de main­
tenir ou non le gel des frais de 
scolarité cai le problème n’est 
pas là.

En fin de compte, je suis au

moins d’accord sur un point avec 
■M. Cliche lorsque celui-ci déclare 
que tout étudiant "devrait s’en­
gager par contrat à travailler un 
certain nombre d’années au Qué­
bec. une fois son diplôme ob­
tenu." Moi, je suis prêt à m’en­
gager dans un contrat à durée 
illimitée si cela peut m’aider à 
décrocher un emploi relié à ma 
formation en comptabilité!

Danlal Gallant
Rlmouakl

En hommage au scoutisme
La Semaine internationale du 

scoutisme vient de se terminer 
avec de bons moments pour 
tous, particulièrement à l’An- 
cienne-Lorette. Et pour cause, 
chez nous ça fait 45 ans que le 
mouvement existe. L’événement 
a été rappelé de bnllante façon. 
Nos jeunes ont préparé et vécu 
de belles activités avec leurs ani­
mateurs dans chaque unité. Pour 
les “grandes personnes”, il y a eu 
une causerie du célèbre Père 
Ambroise sur l’ennchissement 
personnel que lui a fourni le 
scoutisme. Imaginez: ce globe- 
trotteur a vécu des camps scout 
dans 50 pays et il a mis le pied 
dans 105 pays, ce qui lui a valu

de voir et de vivre la vraie vie des 
gens de tous les jours.

Dimanche a vu passer un feu 
roulant d’activités: messe, ac­
tivités de plein air, souper et 
soirée où nos jeunes, adroi­
tement secondés par leurs ani­
mateurs. nous ont fait revivre 
l’histoire du scoutisme dans le 
monde et ici à l’Ancienne-Lo- 
rette; tout cela s’est déroulé en 
présence de membres de la pre­
mière heure du scoutisme, ici, en 
1941.

Ce fut merveilleux! Et c’est 
pourquoi nous voulons féliciter 
tous les scouts et guides pour 
leur dynamisme et leur espnt 
d’initiative. Nous voulons éga­

lement dire ‘‘MERCI’’ aux ani­
mateurs et animatrices qui in­
vestissent, semaine après se­
maine, tant d’énergie et de temps 
pxiur aider nos jeunes à dé­
velopper leur personnalité et à 
devenir des gens plus complets 
et plus épanouis. Merci éga­
lement aux commerces de chez 
nous qui ont fourni fruits, lé­
gumes et breuvages pour garnir 
le souper des enfants (,..).

Le Comité de gestion des guides 
et scouts de l’Ancienne-Lorette 
par.

Raymond Martal
Anclanna-Loratta

Un autre souvenir de Zita à Québec
(Lettre adressée à M Raymond 
Dionne, de St-Romuald)

Suite à vos éents depuis quel­
ques années dans le journal LE 
SOLEIL et plus récemment dans 
la revue Cap-aux-Diamants, ain­
si que quelques pages lues dans 
le livre "Que restc-t-il de Sillery" 
par Fabienne Deschenes, sur la 
famille royale d’Autriche et de 
son séjour i Québec durant la 
guerre 39-45, je suis intriguée 
qu'il n'ait jamais été fait mention 
de leur refuge d'été durant les 
mois de juillet et août dans un 
chalet du gouvernement en plei­
ne forêt, dans le Parc national 
des l^urentides, plus pré 
cisément au grand lac Jacques- 
Cartier, tout prés d'où se trouve 
le restaurant l'Etape

Etant des réfugiés de guerre, le 
secret était assez bien gardé, 
mais n'a plus sa raison d'être, 
quarante-cinq ans plus tard.

C'était bien avant le boulevard 
Talbot, donc tout un événement 
de se rendre à Chicoutimi par 
une route de terre très sinueuse 
qui n’était ouverte que six mois 
par année.

Pour les employés des alen­
tours. c'était une grande joie 
d'assister à la messe du di­
manche. durant le séjour de la 
famille royale. Cette messe était 
dite le plus souvent par leur au­
mônier, Tabhé Alphonse-Marie 
Parent, devenu plus lard recteur 
do l'université l,aval. dans le sa­
lon de la maison privée d'un 
garde forestier, un monsieur

Dionne (dont je tais 
lontairement le prénom).

vo-

La première rangée de chaises 
était réservée à l'impératrice Zita 
et à ses 4 enfants. Cette grande 
dame était toujours vêtue de 
noir. Elle avait la tête recouverte 
d'un long voile, qu'elle ne re­
levait que pour recevoir la 
communion. Leurs vêtements 
annonçaient leur grande pau­
vreté.

Un événement très spécial se 
produisit l'été 1941 ou 42. Mme 
Dionne eut la surprise d'ap­
prendre que son bébé, qui devait 
naître un peu plus tard, naîtrait 
très vite et elle n'eut pas le temps 
de partir pour un hôpital de Qué 
bec. tel que prévu.

Ce sont ses voisines, donc des

membres de la famille royale, qui 
lui portèrent .secours durant les 
heures qui suivirent. Cet enfant, 
un fils je crois, aurait donc à 
présent 42 ou 43 ans. De cette 
famille Dionne, tout ce que j'en 
sais à présent, c'est que le père 
est décédé

Seriez-vous par hasard M. 
Raymond Dionne. un parent? Ce 
qui expliquerait votre grand in­
térêt pour cette famille royale 
d'Autnehe.

Personnellement, le parc des 
I-aurcntides m'a beaucoup ap­
porté. J'y ai trouvé un "pnncc 
charmant" qui m'a donné vingt- 
trois ans de bonheur et 4 en­
fants..

Dora Babin Flltoau 
Charlaabourg
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M<WTRKAL
Landry ne 
sera pas 
candidat 
à la mairie

e Roger D. Landry, l’é­
diteur du quotidien La Presse, 
ne sera pas candidat à la mai­
rie de Montréal lors de l’é­
lection municipale en no­
vembre prochain. LE SOLEIL 
a obtenu le renseignement de 
sources sûres.

B-5

par

Richard
DAIGNAULT

m

Rappelons que les as­
pirations de M Landry sur la 
scène municipale étaient 
connues dans la métropole, 
surtout dans les milieux fi­
nanciers et dans l’entourage 
du maire Jean Drapeau.

Pourquoi .M Landry a-t-il 
changé d’idée? Raisons stric­
tement personnelles, affirme- 
t-on en milieux renseignés. 
Voilà, l'affaire est close.

.M Landry était le deuxième 
. choix de M Drapeau pour lui 
.succéder à la direction du Par- 

•51 civique.

Que fera M Drapeau? Se 
représentera-t-il s’il ne se 
trouve pas un successeur as­
sez populaire pour faire la lut­
te à Jean Doré, le président du 
Rassemblement des citoyens 
et citoyennes de Montréal?

La réponse à cette question 
surprendra, mais il semble 
maintenant assuré que M. 
Drapeau solliciterait un nou­
veau mandat à la mairie, ad- 
venant une telle conjoncture.

Le premier magistrat de la 
métropole, bien qu’il soit âgé 
de 70 ans et toujours en 
convalescence à la suite d’un 
accident, se dirait confiant de 
battre .M Doré par une marge 
confortable.

Des sondages internes 
commandés par le Parti ci­
vique révèlent que M Dra­
peau jouirait d’une avance 
confortable sur M. Doré dans 
l’opinion.

Il est vrai qu’un récent son­
dage a démontré que deux 
tiers de l’électorat montréalais 
croient que le temps de la 
retraite de M. Drapeau est 
amvé.

Toutefois le sondage 
commandé par le Parti ci­
vique, s’il confirme cette opi­
nion, indique que la plupart de 
ceux qui opinent en faveur de 
la retraite de ,M. Drapeau vo­
teraient quand même pour lui 
s’il se présentait.

En d’autres mots, les gens 
aimeraient voir M. Drajxiau se 
reposer. Mais ils ne voteraient 
pas nécessairement pour Jean 
Doré SI M. Drapeau revenait 
sur les rangs.

Si le maire a de la difficulté 
à se trouver un successeur 
c’est que la loi exige que les 
candidats à la mairie aient été 
résidents de Montréal depuis 
au moins deux ans. Or, on le 
sait, bon nombre de personnes 
influentes et bien connues à 
■Montréal habitent ef­
fectivement à Outremont. 
Westmount, ou autre banbeue 
de la région métropolitaine.

Et qu’advient-il de Yvon La­
marre, le président du comité 
exécutif de Montréal, le bras 
droit du maire?

Apparemment, il inclinerait 
à quitter la vie politique pour 
s’occuper des commerces flo­
rissants qui appartiennent à sa 
famille

enceinte à 15 ans (fin)
DCKSSIliKS

Des risques très élevés
Prés de 8,000 adolescentes de moins de 19 ans sorti 
devenues enceintes en 1984, au Québec. Lé nombre 
de grr^sesses chez les Jeunes filles de moins de 15 
ans est en nette progression. C'est ce que révélent 
les statistiques de la Régie de l’assurartce-maladie 
du Québec. Le dllemne n'est pas simple: l’a­
vortement ou ta famille monoparentale condamnée 
au “biert-ébe sodat”. A cela. Il faut ajouter les 
difficultés psychologiques et physiologiques qui 
attendent la mère adolescente. Quant à l’avorte- 
menL II s’agit là, semble-t-il, d’un service de plus en 
plus menacé. C’est ce qu’explique Damien Gagnon 
darts le dernier d’une série de quatre dossiers sur le 
sujet.

é On parle surtout des dif­
ficultés psychologiques, scolaires 
et financières qui attendent la mè­
re adolescente. On oublie les dan­
gers qu’un tel événement peut re­
présenter pour sa santé physique 
et celle de î’enfanL

par
Damien

GAGNON

Une grossesse est cinq fois plus 
dangereuse que la pilule et un 
avortement sept fois moins dan­
gereux qu’une grossesse menée à 
terme pour la vie de l’adolescente 
qui est encore en période de crois­
sance, fait remarquer Mme Ge­
neviève Dechesne, médecin au 
CLSC de Verdun en banbeue de 
Montréal.

Elle ajoute que la grossesse peut 
aussi avoir des conséquences pour 
la santé de la mère. Par exemple, 
au plan de la morbidité, un avor­
tement est 100 fois moins dan­
gereux qu’une grossesse.

Plus de 75 pour 100 des gros­
sesses chez les adolescentes de 
moins de 15 ans finissent par un 
avortement. Selon les statistiques 
de la Régie de l’assurance-maladie 
du Québec, des 188 grossesses 
chez les moins de 15 ans en 1984, 
147 se sont terminées par un avor­
tement.

Le taux d’avortement est moins 
élevé chez les 15 à 19 ans. En 1984, 
toujours selon les données de la

Avortement

régie, il y eut 3,600 avortements 
pour 3,510 naissances.

Au défiart les adolescentes sont 
toutes contre l’avortemenL Elles 
subissent en cela l’influence de la 
société, soutient Mme Dechesne. 
.Mais lorsqu’elles ont bien réfléchi 
à leur situation, elles finissent par 
accepter.

Notre rôle, d’insister Mme Loui­
se Charbonneau, médecin à la cb- 
nique des jeunes Saint-Denis 
(Montréal), n’est pas de proposer 
l’avortement mais d’amener l’a­
dolescente à prendre la meilleure 
décision, en tenant compte de tous 
les éléments concernant sa santé 
physique et osychologique et son 
avenir. Elle constate que les ado­
lescentes qui ont un but dans la 
vie vont davantage choisir l’a­
vortement.

Un des dangers qui guettent la 
mère adolescente est la mal­
nutrition. La plupart des mères 
adolescentes ont un apport ali­
mentaire peu équibbré et ne 
consomment pas trois repas par 
jour. Il y a donc risque que leur 
enfant souffre également de mal- 
nutntion.

Les adolescentes sont parmi les 
grossesses à risque élevé. Eues 
font généralement davantage 
d’hypertension, elles auront de 
plus petits bébés. Environ 15 jxiur 
100 des bébés naissent pré­
maturément et 30 pour 100 sont 
trop petits. C’est du maternage 
permanent, reconnaît Mme De­
chesne.

Cliniques d'avortament
Pour diminuer le nombre de 

grossesses non désirées et leur im­
pact dans la société, le gou-

sfiw» IHBK ^ fiiS 9iü
Une grossesse est cinq fols plus dangereuse que la pilule et un avortement sept fois moins dangereux 
qu'une grossesse menée à terme pour l'adolescente qui est encore en période de croissance.
vemement du Québec acceptait, 
en 1977, de créer et de financer des 
cbniques de planification des nais­
sances en milieu hospitalier avec 
un volet avortement (cliniques La- 
zure).

De plus, sans prendre position 
sur le fond de la question, le gou­
vernement québécois re­
connaissait officieusement la pra­
tique d’avortements en dehors des 
hôpitaux, avortements qui sont il­
légaux au sens de la loi fédérale.

On peut donc obtenir un avor­
tement dans des centres de santé 
des femmes, CLSC et cabinets pn 
vés.

Bien qu'aujourd’hui on s’entend 
pour dire qu’il ne se fait plus d’a- 
vortemenLs clandestins, il n’est pas 
toujours facile d'obtenir le service 
et les partisans de l’avortement 
libre et gratuit craignent un retour 
en amère.

A Montréal, l’avortement est re 
lativement facile à obtenir. Il est

accessible dans la majorité des 
grands hôpitaux, dans certains 
CLSC et en cabinets privés II en 
est autrement ailleurs au Québec 
Par exemple, à Québec même, seul 
le Centre hospitalier de l’université 
Laval offre le service alors que l’on 
avait prévu établir, au départ, au 
moins trois cliniques La/ure. Au­
cun CLSC n’offre le service. Le 
Centre de santé des femmes de 
Québec est la seule autre res­
source.

Des ressources menacées

Roger D. LANDRY

b C’est avec une grande pru­
dence que l’équipe de planification 
des naissances du CHUL aborde le 
volet avortement Le mouvement 
anti-avortement qui se fait sentir 
aux Etats-Unis ne passe pas ina­
perçu chez nous. Des partisans du 
mouvement pro-vie se seraient fait 
élire au conseil d’administration 
du CHUL. Doit-on craindre que la 
pratique de l’avortement soit re­
mise en cause à ce centre hos­
pitalier?

L’équipe du CHUL insiste sur le 
sérieux avec lequel est abordé l’a­
vortement. Lorsqu’une femme fait 
une demande, bien que l’on res­
pecte son choix, on lui donne tout 
l’éclairage dont elle a besoin pour 
prendre sa décision. On souligne 
que dans 95 pour 100 des cas, ce 
sont pour des raisons psy- 
chosociales que les femmes veu­
lent l’avortement.

Par prudence sans doute, on re­
fuse de préciser le nombre d’a­
vortements pratiqués an­
nuellement à la cbnique du CHUL, 
mais on souligne qu’il y a aug­
mentation du nombre d’a­
vortements au cours des dernières 
années. On insiste sur le fait que 
cette cbnique a été mise sur pied 
pour que les femmes aient de bons 
services et qu’elles ne soient plus 
obligées d'avoir recours à des 
charlatans.

Selon le Dr Jacques Rioux, di­
recteur de la cbnique de planning 
familial, le CHUL répond assez 
bien aux besoins des femmes de la 
région de Québec (03). Il estime 
que pour un meilleur service, il 
serait peut-être souhaitable qu’il se 
fasse des avortements dans un au­
tre hôpital de Québec 

Le Dr Rioux en donne comme 
preuve le fait que le CHUL réfère 
de moins en moins de cas à Mon­
tréal. ce qui signifie que l’on ré­
pond dans les délais prévus (le 
CHUL ne fait pas d’avortement 
après 14 semaines de grossesse) et 
que les femmes sont mieux in 
formées.

Il mentionne également que de­
puis l’ouverture de la cbnique du 
CHUL. d’autres cbniques se sont 
ouvertes dans les régions du Bas- 
Samt-Laurent—Gaspésie et de la 
Côte-Nord. Les femmes de ces ré-
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L'équipe de la clinique de planning familial du CHUL: 
Mme Monique ChatiUon, infirmière.

Mme Colette Audet, praticienne sociale; le Dr Jacques Rioux; le
Soleil. PovnQld LOvQte

Dr Jean Drouin;

gions obtiennent maintenant le 
service sur place alors qu’autre- 
fois, elles devaient venir à Québec
Point de vue différent

Mme Michèle Dionne, l’une des 
responsables du Centre de santé 
des femmes de Québec donne un 
point de vue différent. Elle admet 
qu’il n’y a sans doute plus d’a­
vortement clandestin, mais les ser­
vices sont loin d’être suffisants 
dans la région 03 pour répondre 
aux demandes II s’ensuit des dé­
lais importants qui compromettent 
l’avortement et qui obligent les 
femmes à se rendre dans une autre 
région pour obtenir le service

Elle précise qu’au Centre de san­
té des femmes de Québec on ne 
dispose que d’un médecin On doit 
se limiter à 12 avortements par 
semaine alors que la demande est 
beaucoup plus importante. Lors­
que, dit-elle, une femme demande 
l’avortement, elle souhaite que ça 
se fasse le plus rapidement pos­
sible Elle doit pairfois attendre 
quelques semaines avant de l’ob­
tenir.

L’arrivée d’un gouvernement b- 
béral à Québec inquiète les grou­
pes de femmes qui réclament l’a­
vortement bbre et gratuit. Les 
femmes ont décidé, au début de 
février, de se remobiliser et le Cen­

tre de santé des femmes fait part 
de la nouvelle coalition.

Les propos du procureur général 
du Québec, M Herbert Marx, à 
l’effet que les femmes n’ont pas 
plus de raisons de s’inquiéter au­
jourd’hui qu’hier n’ont nen de ras­
surant, soutient Mme Dionne. Le 
gouvernement, dit-elle, a déjà posé 
des gestes qui viennent restreindre 
les services offerts

Elle soutient que les coupures 
dans les CLSC ont réduit et parfois 
même démantelé les équipes de- 
planification familiale dont les 
budgets ne sont pas protégés On 
craint également de voir des hô­
pitaux resserrer les entères de

leurs comités d’avortements thé­
rapeutiques et restreindre du mê­
me coup l’accessibilité, par­
ticulièrement dans le cas des ado­
lescentes

Elle rappelle les propos peu ras­
surants tenus domièroment par le 
président de la Régie de l’as- 
surance-maladie du Québec, M. J - 
Auguste Mockle. Ce dernier a dé­
ploré que la régie assume le coût 
de nombreux services qui, par es­
sence, ne sont pas requis au ni­
veau médical, mentionnant no­
tamment les services de pla­
nification des naissances pour les­
quels les contribuables paient au 
delà de $5 millions par année.
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JUSQU’AU 22 MARS NOUVEAUTE PRINTANIERE

TOILE ^
TROPICALE”

150 cm. La toile par «««»•"“ 
la confection de
mode. Choix de 15 coloris. 65% po­
lyester 35% viscose 
Prix Bouclalr: 7” m

PRIX SPÉCIAL:

PRINTANIÈRE
NOUVEAUTÉS ET TENDANCES DE LA MODE PRINTEMPS-ÉTÉ '86 

DES STYLES ÉPOUSTOUFLANTS!
DES COLORIS VIFS OU PASTEL!

Chez Bouctair, venez découvrir tout un monde d’imprimés mode... graffitis, 
fruits, motifs abstraits ou fleurs luxuriantes.

TISSU
illustre 
tour de 
PRANCE

)i --ï]

NOUVEAUTÉ PRINTANIÈRE
COTON “LES FOLIES’

115 cm. Popeline lé­
gère aux imprimés 
des plus fantaisis­
tes. 100% coton, 
pour vos robes, 
blouses et ensem­
bles estivaux.
Prix Bouclair; 8” m

PRIX SPECIAL:

NOUVEAUTÉ PRINTANIÈRE
su FILETÉ“‘CPLEEN”

79
TISSU FILE1

Uni ou Imprimé 115 
cm. Grand choix dt 
nKrtlfs mode i coor­
donner. avec lolles 
Mmes unies. 50% po- 
lytmsr, 50% rayonna.
Prix Bouclalr. 5." m
PRIX SPÉCIAL: m

patron
BUROA

6406
1

NOUVEAUTE PRINTANIERE

TOILE “WINDSONG’
115 cm. Toile unie, 
tissée simililin. 17 
couleurs printaniè­
res, VERT MENTHE.
blanc. Pêche.
etc
Prix Bouclair; 8” m

nouveauté PRINTANIÈRE

COTON “TIFFANY”

PRIX SPECIAL:
IMPRIME
Cour.; T m
SPÉCIAL:

UNI
Cour.: 6” m
SPÉCIAL:

i toùf ES LES SiMILI-SpiES

saEja EQI

aSLlHi
Bfl RABAIS

nouveauté PRINTANIERE

COTONNADE “LES PI^^R^
115 cm. Tissu léger dans un 
choix de trois motifs ton sur 
ton. Choix de 5 couleurs prin­
tanières: VERT, JAUNE, RO- 

I SE, BLEU, BLANC.
Prix Bouclair: 5” m

PRIX SPECIAL:

DES MILLIERS EfiDES MILLIERS 
DE MÈTRES! 115 cm à 150 cm. 
Des tissus à prix économiques. 
Grand choix de COTONNADES, 
TOILES,' GABARDINES, SIMILI^ 
SOIES, JERSEY, ETC. Des coloris 
et cdmpcwitlôns des plus variés. 
Prix Bouclair 3** m

PRIX SPÉCIAL:

MARNEL
BOUTIQUE FILS À TRICOTER

COTTON BALL
HP gilets gratuits^

ratine de VELOUR^

99150 cm. 80% polyester, 20% coton. 
Tricot de velours confortable et facile 
d’entretien. Grand choix de couleurs.

Cour.; 13” m OU
PRIX SPÉCIAL

Avec l'achat d'une balle de 300 g de "Cotton Ball" a 
prix spécial, vous pourrez tri­
coter un magnifique gilet esti­
val. 60% coton, 40% acrylique 
Valeur cour. 17” 300 g

SPÉCIAL ■ * 300 g
Disponible à Vanier - Ste-Foy - Chicoutimi

LA MAISON DU TISSU

à
‘OUBKC-'WilôuièA.'vïiiVwtw—sél'.oa44V «P "M • •Tao»atViCTC$.i«*».'w#(i*,Cw»*t 3>

Vl. » . r e. • LÉVlS.12.CI»»rt»*.A-CAdi*u»-SM.4210/42t1
3rf-MS$ • 1-^ Ci^tTALf 740V booi OM —ê2i '
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TISSUS TISSUS TISSUS TISSUS TISSUS TISSUS TISSUS TISSUS

toile unie “BON TEMPS”
115 cm. Belles toiles, 
d’épaisseurs variées. 
Choix de 40 teintes mo­
de, facile d’entretien.
Prix Bouclair: 4” m

PRIX SPÉCIAL:

nouveauté printanière

COTON CHAMPÊTRE
rrra-rrrÆ “
llSL PECHE. BLEU PELE^
Tlmau toute *»i»oti, toc"* 
d'entretien. 115 cm.

699

PRIX SPÉCIAL:

24
TRICOT DE COTON
150 cm. Tubulaire Une 
belle collection de jer^y. 
uni ou imprimé. Des teintes 
pour tous les goûts.

Prix Bouclair:

PRIX SPECIAL:

NOUVEAUTE PRINTANIÈRE

COTONNADE “RÉFLEXION”
115 cm. Tissu nouvelle 
vague! Polycoton aux
motifs tropicaux, 65% ^ W V
polyester, 35% coton.

499
_____

PRIX SPÉCIAL:

NOUVEAUTÉ PRINTANIÈRE

COTONNADE IMPRIMÉE “MÉMOIRE

CHRC
SERA SUR PLACE

avec

rluguette Proulx 
et André Paillé
les jeudi et vendredi ,3 et 14 mars

AVEC CE COUPON 
OBTENEZ UNE 

FERMETURE ÉCLAIR

GRATUITE
LONGUEUR 18 cm. 

CHOIX DE PLUSIEURS 
COULEURS DE BASE.

DES MILLIERS DE MÈTRES! 
Une Infinité d’imprimés floraux 
rayés, à pois, à carreaux, etc. 
Pour tout genre de confection, 
115 cm.
Prix Bouclair: 3” m

PRIX SPÉCIAL:

COUPON
■OUCIAM

6
JUSQU AU 29 MARS 1986

AVEC CE COUPON

2 POUR 1
ACHETEZ UN PATRON

BUTTERICK
COUPON

BOUCLAIR

ET OBTENEZ-EN UN AUTRE 
GRATUIT DE MÊME VALEUR

JUSQU’AU 29 MARS 1986

patron
burda

6300

COTON
PERMAPRESS

NOUVEAUTÉ printanière

TRICOT SUPÉRIEUR
150 cm

lersev de belle qualité, 16 couleurs prin- 
Ses: PÈCHE, BLANC, TURQUO SE, 
etc Pour pantalon fuseau, jupe et autres.

P,uBouc,.,n6-. PRIX SPÉCIAL:

AVEC CE COUPON

POUR 1
ACHETEZ UN PATRON

VOGUE
COUPON

BOUCLAIR

ET OBTENEZ-EN UN AUTRE 
GRATUIT OE MÊME VALEUR

JUSQU'AU 29 MARS 1986

115 cm.
Arc-en-ciel de 40 
couleurs, vous 
offrant plusieurs 
dégradés. 65% 
polyester, 35% 
coton.

PRIX
SPÉCIAL; m

TISSU À RECOUVREMENT
rnTdr.Tu'.T.i,?.-r.Vr£n
■LJ imé tissu twBod, chBWfon ou • 
rayurès, winyla matalassé, etc. 140 cm.

Prix spécial: 7^^ à 10
UN RABAIS DE 33«s AVEC CE COUPON

TOUTE NOTRE SÉLECTION DE

CISEAUX
A PRIX COURANT

Grande variété de ciseaux 
pour tissu ou bricolage. 
Droitier ou gaucher. RABAIS OE

GABARDINE POLYESTER
Un tissu idéal pour «ostu^me. veste 
pantalon, jupe. etc. ^
couleurs. 100% polyester. 150 cm.

PRIX SPÉCIAL:

NYLON À K-WAY
150 cm Confectionnez vous-mètne
III al., p.ln«m.,|. plu-
sieurs couleurs; ROSE, JAUNE. 
NARI. MARINE, etc.

699

nouveauté PRINTANIÈRE

COTON OUATÉ “OLYMPIQUE”
150 cm. Coton ouaté 
de première qualité.
Pour gilet, survête­
ment, etc. Choix de 12 
couleurs attrayantes:
rose, jaune, vert, 
etc.
Prix Bouclair: 8 m

PRIX SPÉCIAL:

COUPON
BOUCLAIR JUSQU'AU 29 MARS 1S86

AVEC CE COUPON
MANNEQUIN AJUSTABLE

De qualité, beau manne­
quin avec marqueur à 
ourlet ajustable facile­
ment.

OBTENEZ UN 
RABAIS DE

PRIX SPÉCIAL:

PROMOTION
vous AIMERIEZ AVOIR VOTRE 

“PALETTE DE COULEURS”?
Pour un nouvel éclat, une allure naturelle. Pour 

faciliter le choix de vos vêtements et votre 
maquillage. Bouclair vous l'offre à un prix-cadeau de 
50$ pour chaque consultation faite à nos magasins 
par des spécialistes de la compagnie “Couleurs’

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT!

OÜ L’IMPORTANT C’pST QUE VOUS SOYEZ SATISFAITS...

COUPON
BOUCLAIR JUSQU'AU 29 MARS 1986

AVEC CE COUPON
“ÉPAULETTES’

Sélection spédaie 
d’épaulettes pour tous 
os vêtements mode. OBTENEZ

JUSQU'AU 29 MARS 1986

e QUËBgC-3tS.loiWMwdi. V>V8wNr —661-0e44 
• <TE.fOT-2l79.MùLLjyntr —161-6790 TROtSMVERU -1490. nwdM Cfpréo—(919) 376-B6SS 

LÉVIS -12, OMrtM-A-CadNiii — SS3-4210/4211 e lACAPITAU-Mtl. 
e CHICOUTM-I29.«

ouL «M 0N«rt«i — 629-9760 
I ttguxnéxiw — S40-3538 S B
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Laval offrira un tout nouveau 
programme de maîtrise en droit

Lê doynne de la faculté de droit. Me Thérèse Rousseau-Houle.

^ A riotention dea persoiinM 
intéressées t se spécialiser 
domaine du droit pubde, du droit 
privé, du droit économique et fi­
nancier ainsi que dans le domaine 
du droit social, la faculté de droit de 
Funiversité Laval offrira, dès sep­
tembre, un tout nouveau pro­
gramme de maîtrise spécialement 
conçu en fonction de leurs besoins.

Textes de
Jean-Claude RIVARD

Le conseil universitaire a donné, 
hier, le feu vert à la mise sur pied du 
programme de maîtrise pro­
fessionnelle (type "A"), un pro­
gramme d'études axé sur la re­
cherche et relativement semblable

au programme traditionnel (type 
“B") mais où la nécessité de rédiger 
un mémoire (thèse) devient sou­
vent, pour ceux qui s’y inscrivent, 
une cause de découragement et d’a­
bandon

Les exigences d'admission è la 
maîtrise de type “A” seront les mê­
mes que pour la maîtrise de type 
"B" sauf qu'elle sera aussi ac­
cessible aux candidats ayant le cer­
tificat en droit et un diplôme de 
premier cycle dans une autre dis­
cipline universitaire Les titulaires 
d’une maîtrise professionnelle au­
ront la possibilité d’accéder aux étu­
des de doctorat

C'est ce qu'ont annoncé, de part 
et d'autre, le vice-recteur à l'en­

seignement et à la recherche. M 
Michel Gervais, et le directeur de 
l’école des gradués, M Marcel Bou- 
dreault heureux d’approuver et de 
parrainer le projet

Selon Me Thérèse Rousseau-Hou­
le. doyenne de la faculté de droit, en 
plus de répondre à des demandes 
répétées du Barreau, de la Chambre 
d« notaires et de plusieurs autres 
intervenants, l’instauration du nou­
veau programme fera vrai­
semblablement doubler le nombre 
des étudiants inscrits aux pro­
grammes de maîtrise, d’ici trois ans.

Actuellement le programme de 
maîtrise est assuré d’une clientèle 
minimale correspondant aux ins­
criptions des dernières années, soit

Avez-vous payé
cher

V

il!
I

ur des
ébé?

^ RABAIS *9

Peut différer 
de l'illustration

A. Poussette/landau facilement 
repliable, dotée de nombreux 
a*'antages qu’on trouve seulement 
sur les modèles plus onéreux 
guidon réversible, recouvrement 
quasi indéchirable, panier de 
magasinage, appuie-pieds 
amovible PLUS roues fixes ou 
pivotantes, en option Réglable
3 positions.
#810-481 Cour. 78.88

RABAIS *5/29.99
B. Poussette Timmy compacte à dais 

réglable et roues avant pivotantes, 
blocables. Double verrouillage et 
freins de sécurité.
#810-846 Cour. 34.99

Non, si vous avra acheté chez 
Distribution aux Consommateurs

M

wPrk» , 'h'-

//

Bobtîv II de luxe Los côtes creux 
protégeant PLUS écran sécuritaire 
pivotant Assise ou inclinée Ceintures 
sécurité 3 pts 
«799-668 Cour 54 99

Siogc d appoint secuntaire très 
confortable Pour table/auto Se 
bloque en place avec ceinture de 
sécurité d auto «799-536 Cour 19 99

Moniteur électronique portatif 
Lemetteur se place dans la chambre 
de bébé le récepteur prés de vous 
Pile non incluse
«826-487 Cour 54 88

Parc de luxe pliant 36 x 36 ' à 2 côtés 
abaissables Matelas doux, piqué 
Charnières anti-pmcement 
«802-587 Cour 89 99

Chaise haute 4-en-1 a housse piquee 
amovible Sert aussi de S'ège d appoint 
chaise TV etc Grand plateau 
5 positions «802-579 Cour 74 88

VOTRE GUIDE 
DES BONNES 

VALEURS!

i Distribution aux
Consommateurs'

MAINTENANT! Pellicule de rechange gratis avec notre 
excellent développement PUIS rabats de S2 sur tout 
agrandissement de 8 x 10” (pnx cour S6 10)

QUÉBEC: Place Laurier • Les Galeries Charlesbourg
• Les Galeries de la Capitale # 1870. rue d'Estimauville
• 345. rue Soumande • Placp des Ouatre-Bourgeois

• • Carrefour Charlesbourg • LÉVIS: Place Kennedy

entre 25 et 35 inscrits à temps 
complet et entre 50 et 60 à temps 
partiel a également fait savoir la 
doyenne de la faculté 

Le programme entend no­
tamment récupérer quantité d’an­
ciens étudiants qui ont jadis en­
trepris leurs études de maîtrise en 
droit mais qui se sont découragés, 
en cours de route, face à l’intense 
quantité de travail exigé par la pré­
paration d’un mémoire, lequel dans 
de nombreux cas, présente re­
lativement peu de différence avec 
une thèse de doctorat

Asaoupllsaement

Il s’agit en fait d’un as­
souplissement du programme tra­
ditionnel de maîtrise, d’un nouveau 
cheminement ayant ses ca­
ractéristiques spéciales et qui en­
tend combler une attente de plus en 
plus ressentie dans les milieux ju-, 
ndiques: celle de rendre la for-, 
mation de deuxième cycle plus; 
adaptée à l’évolution de la discipline' 
et de la formation professionnelle.

Ainsi que l’expLque Me Patrice. 
Garant vice-doyen à l’en­
seignement et à la recherche de la 
faculté de droit “cette réforme ré­
pond aussi aux objectifs suivants, 
augmenter le taux de "diplômation" 
par rapport au nombre d’inscnts;- 
ramener à une dimension rai­
sonnable la durée des études qui' 
était de deux ans et demi, chez ceux 
qui n’abandonnent pas en cours de; 
route; corriger le taux élevé d’a­
bandons surtout après 24 crédits de 
scolarité; augmenter le nombre des 
étudiants”.

Le programme de type “A” pour­
ra comprendre un total de 26 cours 
dont plusieurs auront un attrait 
spécial dans la conjoncture éco­
nomique actuelle, tels le droit cons­
titutionnel sur les chartes, le cours 
de droit commercial international 
le droit du travail, le droit de la, 
sécurité sociale. L’étudiant devra 
suivre, en trois trimestres (12 mots) 
six cours de six crédits et faire un 
essai (travail écrit) de neuf crédits, a’ 
expliqué Me Garant

En ce qui concerne l’autre pro­
gramme de maltnse (type "B”), plus 
spécialement concentré sur la re­
cherche juridique, les étudiants au­
ront à suivre en trois trimestres (12 
mois) trois cours de six crédits mais 
la rédaction d’un mémoire s’y mé­
ritera maintenant 27 crédits, au beu 
de 24, pour valoriser la dimension 
recherche de ce cheminement

Pierre Potvin, 
nouveau doyen 
de la faculté 
de médecine, 
à Laval

^ Le Dr Pierre Potvin, qui as­
sumait jusqu’ici Pintérim au déca- 
nat de la faculté de médecine de 
l’université Laval a officicDcment 
été appelé, hier, à assumer la suc­
cession du Dr Jean Rochon, appelé 
à présider la Commission d’enquête 
sur les services de santé et les ser­
vices sociaux.

par Jean-Claude RIVARD

La nomination du Dr Potvin a été 
officiellement ratifiée, hier, par le 
conseil universitaire, qui accueillait, 
en même temps, pour la première 
fois à ses assises, le tout nouveau 
directeur de l’Ecole de médecine 
dentaire, le Dr Yves Turcotte

Dans la même veine, le théo­
logien Jacques Racine a été appelé à 
assumer un autre mandat comme 
doyen de la faculté de théologie.

Par ailleurs, Benoît RobitaïUe a 
été nommé directeur du dé­
partement de géographie de la fa­
culté des lettres.

Le conseil universitaire a aussi 
appelé le Dr Rolland Vallée à siéger 
au bureau de direction de l’Ecole de 
médecine dentaire. De même, Mme 
Marthe Lavergne a été invitée à 
^sumer des fonctions analogues à 
l’Ecole des sciences infirmières.

RABAIS'5 49.99 RABAIS‘2 17.99 RABAIS’5 49.88 RABAIS *5 84.99 RABAIS *5 69.88 Nouveau doyen

Docteur en médecine de I 
niversité de Toronto, et ongina 
de Québec, le Dr Potvin enseig 
depuis 30 ans, cette année, à 
faculté de médecine.

Depuis une vingtaine d’années 
a été étroitement lié à l’s 
ministration de la faculté et de 1 
niversité. Membre de nombreux c 
ganismes universitaires. pi 
fessionnels et scientifiques, il < 
notamment connu pour son u 
plication dans d’innombrables i 
tivités de perfectionnement 

Spécialiste de la recherche sur 
physiologie de l’appareil digestif 
du foie, il est notamment corn 
comme ex rédacteur adjoint i 
“Médecine moderne du Canada" 
réalisateur de documents télévis 
pour l’enwignement ainsi que ( 
modules d’auto-enseignement
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DECORATION DÉCORATION DÉCORATION DÉCORATION
JUSQU’AU 25 MARS

DOUILLETTES et DRAPS

milTANIÈRE

JUPtS OE UT, CACHE-ORElUiR, COUVRE-COUETTES
“PIPELINE”

UNIS EN PERCALE
RABAIS DE

A LIQUIDER
^ LOTSoeDOUILLEHES 
► COUVRE-LITS

EN MAGASIN 
GRANDEURS VARIÉES 
CHOIX DE PLUSIEURS MODÈLES À:

r AUTRES LOTS ^099 
EN SPÉCIAL À

DOUILLETTES choix de 8 couleurs réversibles
JUMEAU cour.: 81.99 Spécial 57^®
DOUBLE cour.: 91.99 Spécial 64*®
QUEEN cour.: 111.99 Spécial 78*®

DRAPS ASSORTIS EN SPÉCIAL A PARTIR DE 14.69 JUMEAU

^ 'SS,' '

TANT QU’IL Y EN AURA

"••si!.-.-

Toutes nos

BOUCLAIB FAIT POUR vous
TOUS UES GENRES DE

DRAPERIES et DENTELLES 
DOUILLEÜES et COUVRE-LITS

SUR ÉCHANTILLONS
UN TRÈS BEAU CHOIX DANS LES COLLECTIONS SUIVANTES:

- ROSEDALE - PARO - RICHFAB

CONFECTIONS

TOUS NOS RIDEAUX DE

DENTELLE
EN MAGASIN

AU MÈTRE OU EN PANNEAUX

SPÉCIAL à partir de

• ^ : < I

DE RABAIS

DE RABAIS
PP<i!

r
V .

PRIX IMBAnABLES
STORES

HORIZONTAUX
EN ALUMINIUM BLANC OU AMANDE

Larg. Haut.

2G X 45 po 22®»
32 X 45 po 27»»
32 X 64 po 38»»
36x45po 2Ô»»
36 X 64 po 41»»
48 X 64 po SI»»

EN MAGASIN
CHOIX DE 14 GRANDEURS

toutes nos

nappes
en magasin

%
DE 

rabais

4

TOUS LES CWSSINS
décoratifs et
COUVRE-MATELAS

%
DE

rabais

TerVIEHES “CAMHOH
^Iwiks eTTmprimées 

SPÉCIAL
SERVIETTE DE BAIN: D-W 

À MAIN: o'rO
OÉBARBOUILLETTE;

TOUTES LES COLLECTIONS DE RIDEAUX

ceDOUCHEetieFENêTRE
EN MAGASIN

-> «

DE RABAIS

A s**- %$:. f ■'îiii'.f' Wf?

OU L'IMPORTANT C’EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAITS...

SERVICE DE
décobatioh

À DOMICILE
gratuit

Î • la CAP"«-E.S«1.boulU«C.ten«-628-8760
• 5TEF0Y n7S.boul L«uriw —8S3-87M • LÉVIS-12.CI«a(lM-A<adiaui—833-4210/4211 • CWCOUTIIM• 328.dMSagatném — $49-3835
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RÔTI DE 
PALETTE 
DÉSOSSÉ 

ROULÉ
BOEUF 

ESTAMPILLE 
CATEGORIE 

CANADA "A"

ROTI ou BIFTECK DE PALETTE 
EUROPÉEN
COUPE ORDINAIRE
BOEUF ESTAMPILLE CATEGORIE CANADA “A"

/n

4¥
„\es. .. cV''^

■'''5*1

‘^grànliîé /

^eiîra fini,

m%fj

2ki SUCRE
BLANC

GRANULÉ
STEINBERG

2 kg

de 8<«W»* / . F

■'‘%Sï

I l\î* i dï €!««»•

srmi^ âic. '
^ssawK»; ««i »«w™^
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*L0. SVU
*r r>. SMI ~;iiijpi^ii ^

JT ii^'Stiltt
[fl

)US DE 
LÉGUMES 
GARDEN 

COCKTAIL
E.D. SMITH

OU COCKTAIL 
DE TOMATES 

ET
PALOURDES

796 mL

i ..

FROMAGE PTIT 
QUÉBEC - KRAFT
TRES DOUX BLANC ou COLORE 
454 g

Wâ CÉLERI PASCAL
DE LA FLORIDE 
PRODUIT DES E.-U 
CANADA N ° 1 
GROSSEUR 24 - PIECE

I #

■rr’O
ïVrtîVtV Y - 1• I > :

ijhOç

CAFÉ 
INSTAN­

TANÉ 
MAXWELL 

HOUSE 
ORDINAIRE 

227 g 
DECAFEINE 

170 g

Comptoir TExquis

GATEAU SUPREME 
Saveurs variées

409

.4

BEIGNES 
A L’ERABLE 6/149

I*Sêêefe.

\IM‘

'COUPON rJn

'^''"'^ECONOMISEZ*'''^^'

IC

BISCUITS
VOGUE
VIAU
4S0g
OU
WHIPPET
400 g

BISCUITS VOGUE
450g

OU WHIPPET -400 g
valeur au comptoir 

1/204
Un coupon par article 

En vigueur
jusqu'au I S mart I 986 ||

A C NUISON ITE( 4162261 H l|

II

VOYEOIOS NOMBREUX AUTRES SPECIAUX DANS LE CAHIER PUBLICITAIRE DE CETTE SEMAINE.

VOTRE SUPERMARCHÉ DE CHOIX

MANGER MIEUX CESE MEILLEUR
__  ilt'inander un bon de garantie au comptoir d'information"'" "" “""P' "" '“P‘‘f'««'rche est a court d'un produit annonce, veuilfé/

m

Mirs au samedi 15 mars f986 Inctushfgment.
>

BROCOLI
DE LA I 

CALIFORNIE | 
PRODUIT 
DES É.-U. 

CANADA N ° 1 
GROSSEUR 24 

PIÈCE

t

m
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De l’eau 
contaminée 
consommée

4 FREDERICTON (PC) — Plu­
sieurs habitants des régions rurales 
du Nouveau-Brunswick consom­
ment de l’eau i leurs propres ris­
ques, selon un reportage qui sera 
diffusé ce soir (mercredi) par un 
poste de télévision local, affilié à 
Radio-Canada.

Selon le reportage, les eaux sou­
terraines ont été contaminées par 
des infiltrations de produits chi­
miques utilisés en agriculture, ainsi 
que par l’essence et d’autres pro­
duits toxiques, au point de mettre 
en danger la santé de la population.

Environ 500,000 habitants de la 
province dépendent des eaux sou­
terraines pour leur ap­
provisionnement en eau potable.
•Selon les spécialistes des questions 
environnementales interviewés par 
les journalistes, la situation 
commande une intervention d’ur­
gence de la part du gouvernement.

Il y a quelques mois, un cas de 
contamination au perchloréthylène, 
un produit toxique utilisé dans le 
procédé de nettoyage à sec, a été 
signalé à Fairvalc, près de Saint- 
Jean.

La firme impliquée a contesté une 
ordonnance l’obligeant à prendre 
des mesures piour corriger la si­
tuation, et l’affaire est maintenant 
devant les tribunaux.

Des pluies 
très acides

4 MONTREAL (PC) - En­
vironnement Canada a enregistré 
des précipitations fortement acides, 
mardi le 4 mars, à son centre d’ob­
servation de Sutton. Ce jour-là, le 
pH de l’air qui venait de ITtat de 
.New York a été de 3.7.

Le centre de Sutton a aussi rap­
porté des précipitations mo­
dérément acides d’un pH de 4.2, le 2 
mars, dans l’air venant du centre de 
l'Ontario et du sud du Québec.

Par ailleurs, au centre d’ob- 
ser%ation de Montmorency, le pH 
des précipitations a été de 4.0, le 4 
mars, et de 4.7, le 7 mars. L’air 
venait alors du centre de l'Ontario 
et du centre du Québec, ainsi que 
du nord du Québec.

On constate habituellement des 
dommages écologiques aux lacs et 
cours d'eau des régions vulnérables 
lorsque le pH des précipitations est 
régulièrement inférieur à 4.7. Les 
précipitations sont dangereuses 
lorsque leur pH est inférieur à 4.0.
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exercice: ies USA 
subventionnent des 
chercheurs de Lavai

4 Lne équipe de chercheurs du 
département d’éducation physique 
et de la faculté de médecine de 
l'université Laval ont obtenu une 
subvention de $750,000 du gou­
vernement américain pour ef­
fectuer une étude sur les effets de 
l’hérédité en regard de la su­
ralimentation et de l’exercice phy­
sique.

par Joan-Claude RIVARD

Responsable de cette équipe de 
chercheurs, M. Claude Bouchard, a 
confirmé, hier, la nouvelle, en in­
diquant que de plus amples in­
formations sur cette recherche se­
ront fournies, demain, lors d’une 
rencontre de presse. Le montant de 
la subvention attendue pourra va­
rier entre $700.000 et $750,000, selon 
les fluctuations du taux de change, 
a dit M. Bouchard

L'équipe multidisciplinaire sub­
ventionnée par le “National Ins­
titute of arthritis, diabetes, di­
gestives and kindney diseaseases’’ 
Onstitut national pour les maladies 
relatives à I'arthnte, le diabète, l'es­
tomac et les reins) se compose, 
outre de M. Bouchard, de .M.M An­
gelo Tremblay et Germain Thé- 
riault, du département d'éducation 
physique, Jean-H Dussault, Paul 
Lupien et André Nadeau, de la fa­
culté de médecine.

Docteur en anthropologie gé­
nétique de l'université du Texas, M. 
Bouchard est notamment connu 
pour son rapport de 1974 sur la 
condition physique des Québécois 
de même que pour ses travaux de 
recherche sur l'importance de l'hé­
rédité dans la performance athlé­
tique, suscitant partout dans le 
monde, l'intérêt des milieux scien­
tifiques

(

'‘Quand je serai grand, 
je serai guéri''
l’espoir d’un millier d’enfants 
atteints de cancer
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f-aites parvenir vos dons au soins de 
LEUCAN 3045 Chemin de la Côte 
Ste-Cathenne Montreal (Quebec)
H3T 1C4
Egalement les succursales de la 
Banque d Epargne et de la Banque 
Nationale accepteront vos dons partout 
a travers la province

LEUCAN
L Association pour les enfants 
itteints de leuremie i lu 
1 une autre tomit- de canr ei

Dernière chance
de vous procurer notre

SPECIAL
RENOVATION

1000 PAIRES de SOULIERS 
NATURALIZED

pri» originaux entre 42* et 54*
En spécial: i i

^ I U la paire

3 P^'^'^pour 27$
Pointures 4 a 11

BOTTES D’HIVER
Valeurs de 80^ à 170^ pour

89$ 89$
et

50% DE RABAIS SUR SACS À MAIN
4 JOURS SEULEMENT
12,13,14,15 MARS ’86

NATURALIZER
^ s'ÿudecb iH)Ùie ck ouyee/ 

PLACE FLEUR DE LYS seulement

DEMAIN JEUDI 
DANS TOUS 

LES MAGASINS 
EATON

De bonnes occasions vous y 
attendent! Rendez-vous chez 

Eaton, decouvrez-les et 
profitez-en!

Reperez les 
ballons rouges10% A 20%

DE RABAIS! A tous les etages. les 
ballons rouges survole 
ront les bas prix Ayez 
l'oeil ouvert, ces indica­
teurs vous reservent des 
aubaines hors pair

ARTICLES CHOISIS DE NOTRE 
STOCK COURANT

20% d 50% 
DE RABAIS!

SELECTION DE 
MARCHANDISES A SOLDER

50%
DE RABAIS!

AUBAINES 
ELEPHANTESQUES

Achats en personne seulement. Vente surprise Eaton. Demain, jeudi 13 mars seulement.

Votre magasin pour 
une grande variété de pointures, 
la meilleure sélection 
et un service professionnel 
et personnel ( fixtft t rpfr 
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